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l'on sait, 
L'on ajoute 

.1 uémlssioa do son ministre. 
iiitt.nr. «nie ta pensée de réagir 

nettement a aire lanooiiu- Uondc M. Gent. 
''''• M r '!.•!•;-,•;.• :t. celle , ]L- , „ u 

• un eapiiaiuo de v a M 
•!': ''-'' d'au très termes, M. Jutas Grévy 

I lira indireîtCTIB al réparation 
au corn de Ut marine. Uuoi qu'il en soit, 
datas la circonstance, le Président de la Ré
publ ique aura bien mérité u n e fois de p lus 
de tous les honnêtes c e n s . 

Quant à M. Gent, il restera député , puis
qu'il a été assez avi-é pour ne pas s'être 
démis de son mandat, et il doit d'autant 
plus s'en féliciter que très-probablement 
sa réélection n'aurait pas eu lieu sans dif
ficulté. 

J'ignore ce que le p.ij/s va dire de l'évé
nement ; en tout en», il fera bien de se te
nir sflr une prudente réserve dans son atti
tude générale et son langage, s'il ne veut 
pas Caire les trais de la revanche des oppor
tunistes . 

La défense de M. Duquesnel est' particu
l ièrement entreprise parla jeuuc littérature 
qui a toujours trouve prés de lui Lou ac
cueil et eneouragemeai ; les artistes dont il 
était la directeur, le regrettent uusiû viv.. 
meut , et il leur semble douteux qu'ils 
pa i s sent rencontrer dans sou successeur U 
même aménité, la même roraérs— ne.ejnand 
bien m ê m e son successeur devrait être e «u-
me on l'assure, M.Paul Meurice.du Rappel 
un li lèle de M. Victor Hugo. Après cela' 
inutile d'ajouter que c'est à ces dernière.! 
influences que l'on attribue )a résolution 

- du ministre de l'instruction publique. 
• La circonstance que M. Léris serait allié 
4e M. G a m b e t u est l'occasion de réflexions 
que l'on épargnerait à tout nouveau rece-
reur-percepteur nommé dans le lue arron
dissement de Paris surtout si le percep
teur comptait, comme Ji. Léris, 28 anDées 
de services. Du reste, c'est u n i q u e m e n t 
pour faire le procès à l'influence nepotique 
du président de la Chambre, que les criti
ques s'exercent, et encore elles n'auraient 
pas de raison d'être si, comme l'affirment 
les personnes en position d'être les mieux 
renseignées, ce serait à l'initiative seule du 
ministre des finances que serait due cette 
nomination. 

La République Française en est à sa troi
s ième consultation administrative au sujet 
de l'affaire du maréchal Canrobert. Croyez 
donc après c. la a l'infaillibilité scientifique 
de l'opportunisme, puisque son principal 
organe est obligé de se contredire à p lu 
sieurs reprises en moins de qu ze iours.Le 
président de la commission de c lassement 
des officiers, dit-el le aujourd'hui, est n o m 
mé un quement pour la session qui c o m -
memee en janvier de chaque année , pour 
prendre fin au mois de février suivant.d'où 
il suit que le maréchal Canrobert, qui était 
.1 la tète de la commission de c lassement 
lors de sa dernière réunion au commence
ment de IS79, ne l'est plus à l'heure ac
tuelle. Il n'y a donc pas lieu de la rempla
cer. Seulement le ministre de la guerre a 
promis de ne pas le renommer en janvier 
prochain. 

Très-bien! répond-on, si c'est le ministre 
de la guerre qui nomme le président de la 
commiss ion , mais s'il est é lu par ses collè
gues , ainsi qu'on l'assure généralement 
dans les cercles militaires, il restera établi 
que le gouvernement est dépourvu de sanc
tion pour donner satisfaction aux revendi
cations de l'opportunisme à l'endroit du 
nouveau sénateur de la Charente. 

L'intention d'interpeller M. le ministre 
des affaires étrangères prêtée à M. Clemen
ceau, n'est pas du goût du Mot d'Ordre, 
dont elle semble déranger les projets, en 
ce sens que ce journal avait compté sur le 
député du MP arrondissement pour inter
peller non pas le gouvernement afin de 
faire son jeu au sujet de notre polit ique 
extérieure, mais MM. Lepère, Léon Say et 
Leroyer y e cite textue l lement) , « sur la 
politique intérieure et générale : fonction
naires hosti les, nominations scandaleuses 
int imidat ions a u x républicains et latitude' 
laissé» aux conspirateurs monarchistes et 
cléricaux, etc. , e le ; sur les manœuvres 
financières qui ont amené des désastres que 
rien, si ce n'est une spéculation effrénée et 
des agiotages scandaleux, ne peuvent e x 
pl iquer; 

Malheureusement pourle Mot i'0rdr*,\\ ne 
sera pas plus écouté que ne l'a été la Mar-
seillaue, lorsqu'elle conviait tous tas d é p u 
tés de Paris a s e rendre au devant d e s am
nistiés à leur retour à Paria. M Louis Blanc 
lui aussi ue se dévouera pas, puisqu'il est 
convenu lui-même de laisser enterrer 1?. 
question de l'amnistie plénière, à laquelle 
il ne se prêtera, i la rent/V-c, r\ju* pour la 
forme. 

Tous les journaux du soir parler;i de la 
révocation de M. Gent. Les feuilles conser
vatrices qui mettent la question de feaoréta 
et d'honnêteté au-dessus de l'intérêt des 
partis, approuvent. OanuH aux Organes des 
ganchetf.il* sont unanimes dans leur répro
bation. Votai ce que dit le A'tuioita.', le plus 
modéré et le moins auti-minisieriel de la 
bande : « il e*t trop clair maintenant, c:-.i-
Clut-i!, que la nomination de M. Gent • été 
uue faute. La Vçon est dure pour tout ta 
monde, et Poa ne peut que la regretter; 
mais il faut bien reconnaître qu'elle n'est 
point imméritée, puisque rien n'était plus 
facile que de l'éviter.» 

Jugez d après ce l l e impression d'nae j la continuation de la session 

FINANCES 
Les budgets supplémenta ires de 1870 et 

primitif de 1880 dressés par l'administra
tion du Mont-de-Pieté. 

La demande d'un crédit supplémentaire 
de 10-ïo fr. pour travaux de mise en bon 
état du Boulevard central et des prome
nades publiques. 

La lettre par laquelle M. Broyer, com
missaire-central, sollicite la faveur dYtre 
;,--mii,à la c l i s se exceptionnelle ci bamen-
uel le . 

VOÏ&îE ET FlNANCKS. 
La demande d'un crédit de 13,000 fr.pour 

rerepavage du parvis de l'église Notre Dame 
et ta pavage des trottoirs eutouraul l'église 
du Sl-Sepulere. 

Le projet de mise en état de viabilité de 
la rue Tcruaux. 

La demande de classement et ia raise en 
état de viabilité d e la m e do ï'rauce eutre 
la tue Jacjuart c l le boulevard d'IIal-
kain. 

La préposition d'acquér r un terrain situé 
rues de Home, de Solférino et rue de Na-
pU-s pour servir d'emplacement à uue 
école. 

ECOI.ES. 
La proposition d'acquérir un Ccrraittâux 

abords du boulevard de Strasbourg pour y 
construire une école de garçons. 

ouseil s'ajourne à jeudi prochain pour 

feuille qua-i ministériel le , de la vivacité 
des critiques exprimées par les écrivains 
radie—a qui se piquent d' indépendance. 

Les suites financières de ta déconfiture 
de M. Philippart, menacent de prendre des 
proportions aoure l ies . Ko exécution d'une 
ordonnance rendue par M. IJres.-elles. juge 
d'ins rueliou, M. Mare, commissaire de po
lice chef du service de la sûreté; M. Allais, 
commissaire de police du quartier du Pa
lais Royal, oui procède ce matin à des per
quisit ions chez divers employés de la Man
que Européenne. D'après VEslafelle. a lys 
magistrats se sont notamment résidus à 
Bois-Colomius, au domicile de. MM. Alor-ge, 
chef des titres, et Ramas, secrétaire général. 
On a saisi de-, papiers et «tas valeurs. Uue 
perquisition a eu lieu ensuite dans 1 s bu
reaux de la Banque européenne. Eàl iu, le 
secrétaire gémirai et le chel des litres ont , 
dti suivre MU. Uacé et Allais ù ta préfce- i 
ture de police. Ils ont subi ensuite un in- i 
terrogatoire dans le cabiuei de M. le juaja i 
d'iustruc ion Bresselles. n 

Si l'on en croit le ConUitu itmtl, M Cle
menceau aurait refusé la direction d'un ' 
journal anti-opportuniste dont de riches 
capitalistes devaient faire les fonds, mais 
qu'il u renoncerait pas à l'idée de créer 
une feuille radicale à l'aide de soUserip-
tious impersonnelles , ce qui lui assurerait 
une plus grande liberté d'action Ce journal, 
s'il était créé, se donnerait pour principale 
mission de sommer M. Qauifeett.x de pren
dre la responsabilité du pOUVoir eu accep- I 
tant la présidence du Conseil. 

Btullein Militaire 
Nous l isons dans i'.l e.i'n- militait* : 
t Différents joui u,mx ont l'.iit courir les 

bruits les plus divers au suj t <•• l.i g e n 
darmerie, les uu.-, ont dit i i c i l eer iae 
allait être attachée au miui - lo .e dé l'in
térieur; d'autres, qu'elle jerait réorganisée ' 
a raison d'un régimaat par chaque corps 
d'armée. 

» T o n » c e s renseignement sont naturelle
ment erronés. Rien n'est faut. La seule chose 
a laquelle les trois ministère.* iu-eiv-.se-, 
ont songé jusqu'ici , c'est a donner a l» geu-
darmene une direction autonome. 

» Nous croyons fermement que l'arme 
continuera a dépendre du minutera de la 
guerre, où le proget du budget pour 1881 
Joit prévoir r s u SEPTIÈME DIRECTION ; tu 
titulaire dés igné sera un clu-t de lésion dé-
parteuieiuale pouvant offrir aux divers mi
nistères et aux militaires de ta geadarme-
rie toutes les conditions d'expérience- ué.-i-
rables pour occuper a la satisfaction générale 
les fontious si délicates et si multiple* qui 
lui incomberont. » 

Le Sécrétai*», 
J. QITNT. 

Le préfet du Nord vient de porter à la 
connaissance de.-, maires, la communication 
suivante, qui lui a éto faite par M. l'inspec
teur divisionnaire du travail des enfants ! 

t M. l'inspecteur divisionnaire du travail 
« des enfants dans les manufactures, pré-
* vient MM les Uldustrielsque la tolérance 
T. accordée ,'usqu'ici aux enfanta de \i a lu 
» ans, doit prendre fin au 51 dàxmère IH79, 
» et que les prescriptions de la loi du lit 
r> mai 1X74. relatives au certificat d'iu*tra<v 
•» lion, recevront une exacte application ,1 
» pnrtir du Ij'intier 4Sf>f. » 

(in lit d a u ta Stmttint reUviexsc du dio-
réos : 

eu-
e h i é t i . i i » , [>• ) ; i 
île |ia.sleur imi-
l'assiiraiir,' nu,. 
Dieu el ut ir. -

11**' ! IÎ.-.1 - r : ) -

La Vraie Prnnce affirme que i Mgr Pava, 
é\"èqne <ii- itrenoble, a reçu, ie ji»ur de -IMI 
• rrtviH! à L'Ile, uaett-rtre itiinistèrif lie, qui, 
i-u espeuti«m de la dernière circulaire de 
".'. I.ei ère. demande eouifite à Sa Grandeur 
deson déplaeement sans nulorisaiion » 

M l.i'i'cm n'avait été qur ridicule jus-
q u a présent; il devient grotesque. 

Nous l i o n s dau.~ ta Pat/f . 
« t);i iiaiie d'une aperçât ou Violente i-n-

tte M. T.rard et al. Méltov-, à propoo ù'uu 
lo is t | o,-té par ce derluer dans un banquet 
q n a eu lieu A taille. 

» >'. Ni.iiue. dans cette allocution, avait 
prvClanio ta nécessité de droits compensa
teurs, blâmé l'action bnslile du p i u v e r n e -
ment, et déclaré que la eouittimsinn lies 
douanes devait sauvegar ier h s iutétét» du 
travail national, en réagi.-sa»! contre les 
théories économiques H c i t a m rctele» qui 
ont prévalu en 1860. 

» M. Tirard s'e.-t plaint de se langage, 
tenu par ua ami du gouvernemvnt. Il n'a 
plus qu'.i se réservai ta ( init de nommer 
les membres des eommis^ions parlemen
ta res c o m m e c e u x des comités consulta-

l:!'-. » 

R0U8AIX-TOURC0I.N6 
1 » J>3 o x- ci 

î'ar décret du président de la Républi
que, en date du 19 novembre, M. François 
U ;écaille. conseil ler municipal, est nôin-
roé adjoint au maire de Lille, eu remplace
ment de M. Werquiij . démissionnaire. 

CONSEIL MUNICIPAL DE ROUBAIX 

Séance du 21 novembre 

i j ^ ».>. uu u; u n e juien naut ; 
les a g i s s e m e u u du sieur Audrieux • 
ictea ai-ourai.es qu'il commet jour-
jt ; sur son lucapacite; sur n i p u -

« Sur i attitude menaçante prise par le 
ministère vis-a-vis de c i toyens paisibles 
l es interdictions de pleurer les morts it-l 
appels aux poursuites du parquet coL re 
ues g e n s coupables seulement d'aimer la 
République eL de le dire bien haut ' 

• Sur les " 
sur les a.c 

. e u '. ~ 
nite que trouvent de grands criminels 
comme Waider el cinq ou s u autres mât! 
gré tas énormes ressources dont d i s o n s la 
préfecture de police ; b U r l'emploi de ces 
re sources et sur le* instructions données 
aux agents daus leurs rapports avec les 
républicains ; Ffoxis aveo les 

» Enfin; sur la liberté de la presse, à pro
pos . e s récents procès faits a des mûrnaux 
republicaïus, et n o i a m m e u t a l'occasion Ue 
1 application laite a ia M&rseillaite d e l à 
pe ine maeonienne de la suspension eu 
vertu d'un des odieux décrets Ue i Emoire 
abroges en realùe, puisqu'il ne leur a man
que que la sanction du ùeuat, non oas re 
fusée, mais ajournée. » ^ ^ 

Le Mot d'Ordre appréhende qu'à l'exem
ple de M. Fioquet et de quelques autres 
coryphées ue i e x t i ê m e - g a u c h e passés à 
l 'opportunisme, M. Clemenceau ne s o n ré
solu a se tenir éloigné, pour le moment" 
d e s débats où U faut prendre posit ion.imi-
taut en cela ce journaliste prudent qui, u u 

jour de révolution, rédigeait pais iblement 
un première Paris sur la question des s u 
cres.» 

II adjure donc le député de Montmartre 
de prendre a deux mains sa résolution, et 
de se dévouer a l'edet a amener le niions • 
tore our le terrain des taules e t des refor
m e s intérieures. Dans le ca contraire il 
l u i prédit que, lorsqu'il viendra rendre 
compte de son mandat à s e s électeurs au 

Cirque Fernando, la réunion sera une s e 
conde édition de celle du Cirque afeyers de 
d s m a a s h s d a m e r . i 

Présidence de M. (Jh- DAUDET, maire 
' Absents : MM. AUart, Kamechon, l . ,bbe-

Coppin, l lazebrouck, Ryo, Foveau, Delé-
toile, YaisMer empochés . 

Le Conseil : 
Donne acte a M. le Maire de la communi

cation des résultats de l'enquête parcellaire 
ouverte en vue de i 'élahlis .-emeiilde la rue 
Charles-Quint e l persiste dans ta demande 
d'ex propria lion des immeubles à incor
porer à la voie déclarée d'utilité publ ique; 

Sur te ra..port des commiss ion - ir r« 
bouag: et des finance*, voie, un crédit sup
plémentaire de Li.u.-o francs a iucciire au 
hudget de IsVy pour le service do l't'tmuWJ 
penu .al cel le dernière année ; 

Sur le rapport de la commiss ion des fi
nance-; 

Yole : 
Un crédit de 600 fr. pour indemnité de 

logement au nouveau vicaire de ia paroisse 
du Sacré-Cosur ; 

1.200 fr. pour indemnités ths topeinen t 
aux d«-ux vicaires ue l'église 8tv Joseph; 

3ou fr. pour une demi bourse a l'institut 
des sourds niucls de Lille en faveur du 
jeune Jean-B^pliste Vilain ; 

300 fr. pour une demi-bourse dans le 
môme établissement en laveur du jeune 
Edouard Marchand : 

Sur le rapport de la commiss ion d e -
écoles : 

Déclare qu'il n'y a pas lieu il»* prendre eu 
considération la demande d'une buutvaa 
l'institut industriel de L'Ile, formée en la
veur du jeune Albert Milliard. 

Rejette la demande d'une bourse de 1200 
francs, formée par le sieur DoUdelez Gus-
tave-Narcisse ,..our lui pt-rmeitre de se pré
parer aux examens de l'école miiirnuv. 

Star te rapport présente par tas eoiuiuir-
s ions des écoles e t d e s Qualités; 

Vote uu crédit de MUT l'r. pour l'i i i-tii la-
tion provisoire d'un atelier if'ajwMage a 
l'Iuslilu! TurgOi, sous la. re-erve que ta 
professeur du cours sera assiste d'un prati
cien. 

Sur le rapport de la eomuiis>ion d e l à 
voirie,charge l'admiuistraiion de taire foira 
le cho ix u un terrain n.-ce.-sa r.- rtii'K hi ] 
construction d'uu bureau d'oUi.n avec . 
bascule publique sur la roule de L->onoy. 

Renvoie à l 'examen des commi - i - c i - j 
après ; 

OCTROI 

La demande de renouvel lement de l'a- : 
b o n n e m e n t collectif consent p.ir la ville 

1 M. Chéri Dumez, le nouvel élu du canton 
Sud-Est de Lille, adresse aux journaux la 
le'tre suivante : 

Monsieur le Directeur, 
On m* communique il l'instant la lettre que 

V. Werquifi Vous a fait tenir pour protester 
contre te* terme* de la circulaire que j'ai adres
se*- aux électeurs du canton Sud-tst. 

Laissez-moi, je vous prie, prendre la liberté 
d'.\ répondre : 

M. Werquin dit qu'il n'a pas a désavouer les 
moyens dont il sV>t ini-vl pour mr combattre : 
.l'a- entre le* main* plusieurs exemplaires de 
ite>« circulaire*, l'une atttotrraphiée, l'autre 
m-ionaerite. toutes deux sans clan-, mais qui 
: ai eut. distribuée* la veille de l'élection, i.,-i 
in-- niiéie iiiîOraie nos couci ovens rpie vi»-,.-,j, 
<!r̂  haute* capacité* qui oui nom Wcr.piin r-t 
'I iage, 'I lis si,lirait rtr-- plus loii|/U-mp< 
ii ••• .1 on île nv>:i infime p'-rsoiiiialiie el -\ ie je 

,.i•• luUc ileiistirrr :na caudiilaliire ; la seconde 
pr Tient i-han'tahlenli-nt I**- électeur.* qnr :•• les 
t.n npe, que je ne suis pas un ouvrier, mai*nu 
rie ie pr;.p:-ie!.*ih-e. etc. 

.i-'vpir. ,1-iiTi* M. WeTquiri étmnyer h la 
co tétlion de .-.* deux épiires, — Mai* il c l 
b!i-i si:, -.'ilicr que la seconde soit la reprodll--
ti' i e<i,-h- do lailgrajre tenu par Pli u |i) 
réunion de la salle Mciirisse. 

(.'MOI qu'il en soit, je ne croi 
ex-iierit eu qualifiant rie mange* 
procéVlA**. 

M. W'Toe.io dfmarale si r'esl lui rriic i'.ii *î*-
siji ie p.n- l'epiUiel--. êmtrmmtfnft <•> 'la Hêpubli-
//ur. s.oi* une *iip|ir--*.siou de deux mots qui » 
enlev.- n ma phrase toute sa •ignln'calioti. M 
W'erqnui n'eùi. pu s'y tromper. J'ai v.nbi de-
sij.' rer l'organe dont îJ -i «ecei»l.i le co.iu>r.>-
n»'- tan! ujipui, !*• itocore ite l'ordre m'->ral. I'.M-
léa-liste li"i.teux q:iL sous le e..-*ve* • MM. finx 
rét>ubii<-aius!oe. chaute l» uran-fi-,.- rie I' -»••-
m..!ee- les Pie d'aits lie :., l>n>u irehie eo ist i .o-
ttoitieiie, n un mot, l'lirk'i ém .\n,-,/. 

I n l.-rtninaul, je tiens a rassurer M. W'er-
qil i l. J e s i i s i(IMI|e *'^t MM , - ' : i , , i . i , , : , 
Co.-i-eil ffénér.il. elle n'est point rrile qiiil Tinl 
NUI pos-i- : ce son:, les jiolii ii-.i--.. -. u- r..,n tv.ee 
qui eu accaparant. !•• pouvoir, e*, tHapi<i**aiit 
le* orolei.-iire* de tmif*-* le.--, romvi.-n, ,,-,.•.-.ire-, 
en * talili**uil les clustes ai>-i//ra»i:t ni ..-, , • / „ ' . 
te* dirigée*, ontprteogmr te» .:.',..-,-. . tvmrmte 

Tourcoing, a été complimenté , dans les 
meil leurs termes, à l'entrée du village, par 
M. de Mégiile, maire de la commune , suivi 
du conseil municipal et de toute la popu
lation. 

Une messe de Sainte-Cécile, sera dite à 
l'intention d u cercle harmonique des Antis-
Jtéunis, après-demain lundi, i 11 heures du 
matin, dans l'église Notre-Dame, de Tour-

(Ju n'avait rien négligé pour recevoir ! c o n g , comme nous l'avons déjà annoncé 
avec pompe le prêtre dist ingué qui laisse 
de si vd's repretts au collège et dans la 
ville de Tourcoing. 

» Une brillante cavalcade, les arcs de 
triomphe, les guirlandes de verdure, les 
bannières, l es dernières fleurs de l'automne 
offertes par les enfants, tout exprimait le 
souhait d'un peuple chrétien : Béni soit 
celui oui vient au nom du Seigneur. 

» Ce souhait, M. le doyen de Notre-Dame 
l'a répète du haut de là chaire, en rappe
lant a. t'aSaiMahee émue que le prêtre, le 
tUré est l'envoyé, le représentant de Dieu, 
le véritable ami du peuple, quoi qu'en dise 
l'impiété. Puis , après avoir été mis en pos
session s)s son église selon le cérémonial 
romain. M. Ducouloinbier arévé léson cœur 
de pasteur a ?es chers paroissiens ; il a 
parlé comme un père qui aima i a famille 
confiée à ses soins par la Providence et qui 
veut se i évouer "u bonheur de ses e n -
fa«'.*3, 

» C'était vraiment une belle fête de fa
mille qui fait honneur au prêtre qui en 
était l'objet et à la population chrétienne 
qui l'a préparée. » 

« Mgr de LT.laa a été reçu par Notre -*.-,*nt-
Père l<* Pape, le dimanche 16. dans la soir --.-I 
a remi* à Sa Sainteté, avecPs don* do diocèse 
de Cambrai,«M lettre de son I mi ien- -

» Notre .saint-Père venait *e il*.Y:'.;;,* , une 
retraite de 4 uioae ioars pendant laquelle II 
avait voulu être Setrf, avec Dieu seul. Mes qu'il 
VU Mgr de Lyd'da entrer dans ses *,i..:,,rt.-ments 
'A demanda avec le plus vif intérêt de* uouvel-
*svr!e-ia santé de notre Yen Sr.ible .Vrclievéque 
i i témoigna sajoieen apprenant comtiien cette 
.-ante. si préiieiise à noire dio.-cse et a l'Eplisc, 
se m liutenait vigoureuse en un liire si avancé. 

» Léon XIII lut profondément louché do 
l importance, de la somme que M*;:- de Lvdda 
remit entre se* mains au nom* du diocèse 
« Que c'est admirable I disait-il. fonder uue 
t niversité qni demande les somme* coushv 
tables. Mire face a tant d'OSuvre* en •<.• 
de tèlo et offrir ewîom un ••' h'èhe déni, r au 
Père commun d-s ttiii!.-.-.: » I.éon XI 
tendre qu'il.cotnpreuait bien quel* * 
s •inposrttl ut tant de véuéreux ' ' 
r\iu>*r à remplir son ministère 
verse! des Ames, , i jl exprùiiii 
e **.*aci-i!i -s seraient bénis d 
raient eur ceux «pii les oecorn] 
c * toute» particulières. •• 

A l'occasion de la Sainte-Cécile, la société 
chorale de Notre-Dame exécutera demain 
dimanche 2^, la Messe solennelle du Saeré-
Coeur, de Charles Gounod, à t' heures I _>. 

Hier, la fttjtftrrs tktaïtrt conduisait à sa 
defDi*r"e demeure, nn de ses membres 
ti'ort à la aeur de l'âge i l quia laissé parmi 
toutes les sociétés de la ville el desenvirons 
les meilleurs souvenirs par l'empressement 
avec taquet il mettait à leur disposition <«n 
talent musical. 

* l'it" rte *<* H * •--".:: ,nic. M .1 JToi : a 
priino;!'-1' nu discours donl on nous de 
mande la repto !u••::--:: : 

Messieurs, 
Permettez mien votre nom, au nom de t m> 

ceux cpn sont ici présents \xnit rendre un 
dernicrlémoignage d'affection S on ami regretti*. 
l'adresse quelooeg paroles d'adieu a celui qui 
lui pour noua le camarade le plu* soirér» :•:. le 
plus d-; voué el dont pous avons aUjoura'bui a 
déplorer la perte lrré| arable. Je croirais faillir 
- ei >*, :'.I;VII.r si je n'essayais d'exprimer les 

! .,. luiments l'anVctiou et de reconnaissauc 

qui lui sont, du* el les vifs regrets que nous 
. causé* sa mort aussi prématurée. 

Une voix plus éloquente que la mienne suffi
rait à peine pour remplir la pénible tâche q.rf 
m'incombe eu cette douloureuse cire nstaie-e, 
car!» j' inicssede Juk-s Dcllour n'a été qu'un 
thssn d'acte* de dévouement dont je me sens 
incapable d • faire le diu'tie éloge. 

lie* ta plu* tendre ieiuiesse hispiration de 
sa tr--li-- ameversce qui est, grand atnoble lui 
inspira le jfoilt de I-. musique a l'étude de la
quelle il :-•- liVra avet! une ardeur étonnante. 
.'.•• ••'•• . v- >iii-o:uia geaudemeut se* efforts in-

•- Lnlsctdèslors.saliirne de conduite fut toute 
tracée: Mi Itroen (P-inn-re—'*. a la disposition 
de ton* les amis, le talent qu'il avait acquis par 
de lonenes annc.s de travail, tel lut*on désir: 
Ç'esl ainsi) ii'on le vil simultanément membre 
rie la <ii\:,r'c [Urmoiiie et d- |.i Ctmcvrdta 
en!,-, r ensuite dans la l'nu far* Df/u/tteei prê
ter toujours avec l ienv.jillanee sou (fracieuiet 
uni- eonen i . a toutes les société* de* envi
rons. Ai-jo li :u maintenant de vous dhc 
quel eslinie il s e , ; acquis nu milieu de toutes 
ces sociétés .' ij-ite niiiliitude nombreuse <pii 
s e - i rail un devoir de loi accorder aujourd'hui 
un dernier et éclatant hommage de no* aîl'*---
tion* dit a*-e/. liant que partout il a su faire 
apprécier son heureux caractère el s'attirer par 
ses emineii'es qualités l'estime et l'amitié de 
U m* <-"iix qui l'entouraient. 

Toi* nous | von* approclier de cette tombe 
••n ra-, cartons, nous avons uu d-Toir à rem
plir envers celui qui est mort victime de so,, 
amour pour lart que nous culliron». 

mais nous surtout qu'il a honoré* de sa 
franche amitié, nous qui pouvous h-.saluer du 
nom de confie:e, nous qui avons vu de pi-s 
son dévoueme.u. approchons de sa toml t 
versons sur elle des lanu- . * e gratitude. 
d'amour et de regret, hommage incomparable
ment trop faible en raison du mérite de l'ami 
que l iais avons perdu. 

Nous allons i* séparer, caer camarade: 
ton corps à la terre va être rendu : mai- ta 
mémoire resl -ra éternellement narmi nous. 

Adieu, cher Jules ; su n'»m d*-' ton* ceux qui 
sont ici présents, adieu et merci. 

Deux vols d'une grande importance ont 
éle commis , hier, dans deux élsbl isse-
i... nts industrie ls de Tourcoing. 

On nous prie d'en passer pour aujour
d'hui les incidents .son* -.jt, née. 

Ln de» voleur:- J été arrêté. 

Il y a quelque:- jouis, nous avons, en ra
contant I arrestation de la bande D.-laddete, 
parle du eabarel Vereamer et des hôtes qpè 
la m. itr.-—. <k-la maison héberge habi
tuel lement. 

Certaines personnes se seraient, parait-il 
méprises su* le sens de notre récit, lui tra
çant nh portrait -.ussi i d o l e que possible 
d-s mœurs des habitués du cabaret, nous 
n'avons, e n aucune façon, s o n g e a porter 
atteinte à l'hotioiablite" de Mme Vereamer 
el de se- enfant-, qui ton* jouissent, a juste 
litre, de l'estime de tous ceux q t i les con
naissent. 

Trois des plus beaux morceaux et des 
plus connus du répertoire des Awis-Rèunis 
y se ron t exécu tés : Outertwre d'Oberen, 
Wrber ; les Cloekes du Monastère. Webtre-
Willy ; Grddde iîosu'ique *«r Uuillaume 
Tell (Hossiui) , arrangée par M. Ivuis Mun-
tagnt. 

Les autorités venaient derrière, suivies de 
presque tons les habitants. 

A l'heure où nous écrivons, l'assassin n'est 
pas encore arrêté. 

LAMBBBSAST. — Dans sa dernière séance, le 
Conseil municipal de Lambersart a voté l'éta
blissement du gaz dans cette commune.— Les 
travaux seront commencés prochainement. 

ANNAI-I-ES. — La femme Millecamps, s'étaut 
absentée quelques heures avant-hier, on s'sst 
introduit dans sa maison, et on a enlevé dés 
bi.;oux d'une valeur de près de 300 franc*. 

M. Michel Joseph Broux, curé de Villers-
Guislain, e s t décédé le 14 novembre, dans 
sa 79e année. 

On a arrêté, mercredi à la gare de Tour
coing, au train de 11 heures ;!0. venant de 
Mouscron. un menuisier nommé Talant, né j J U L L t, ' jpT-?"-- r " : ""'-^ -nxi-SSL J S ^ V Jean 

Dujardiu, rue du Curoir, 54. — Auguste Hah-

j E 2 t a * - < " ~ 4 - « r i l d e ) R o u b a l x . — 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCBSdu 21 novembre. 
Théodore Averbeke, rue de la Longue-Che
mise, cour Carette. i. — Charles Vanshmpen, 
rue de Naples. cour Marcq, t. — Désiré \ e r -
haege, rue Ste-Thérèse, ceair Bernard, 37. 

i Paris et âgé de 34 ans 
Cet indiv idu était en rupture de ban. A 

la suite de plusieurs condamnations, il 
avait été envoyé a Amiens , eu surveillance 
obligée. Il a quttté'cette ville lundi, pour se 
rendre à Courtrai. 

Signalé immédiatement , il a été saisi à 
sa rentrée. 

Dans sa dernière audience, le t i ibunal de 
s imple police de Tourcoing a prononcé 4ë 
condamnations comprenant 1S2 francs d'a
mende et -.17 jours de prison, pour les con
traventions suivantes ; 
Port de pain à domicile, sans poids n! 

bdbraceé 4 
Jet d immondices sur les passants 2 
Travaux exécutés sans autorisation 3 
Construction d'une palissade, n'ayant pas 

la hauteur réglementaire 1 
Défaut d'inscription de logeurs ?. 
Pacage de poules en lieu prohibé ï 
Kmbarras de la voie puhh'rme at défaut d'é-

eWragc | 
Défaut de balayage i 
Avoir d-'ehargi- une arme à feu *ur 11 

voie publique 1 
Passage sur un terrain ensemencé 1 
Abandon de voiture 1 
Voilure non éclairée ta nuit 2 
Intraction à la police des cabarets .'! 
Ivresse publique et manifeste 4 
Tapage injurieux et violences légères Vi 
Dommages cause* a la propriété d'aulrui ! 

Vendredi, ve 
Huard. l'euune 
du Commercé, 
l'aire sa lessive 

s midi, ia nommée Léocadie 
Rout-seau, demeurant rue 

10, à Five*. t-luit occupée à 
entourée de ses quatre e n 

tant- dont l'un, âgé de "• mois était daus 
son berceau et les trois autres, âgés respec
tivement de 7. de li el de 2 ans. jouaient 
autour d'elle 

Au moment OÙ elle enlevait une chau
dière d'eau bouillante, qui se trouvait sur 
le icii; elle vit son jeune enfant sur le point 
de tomber el, posant s i chaudière à lerre, 
elle courut a lui pour le retenir. 

Les autres enfants la suivirent en cou
rant el le [dus jeune, âgé de i ans, alla cul
buter dans l'eau bouillante tjiii le hrû'a si 
grièvement an bas ventre que, quelques 
heures plus tard, le malheureux enfant suc
combait en proie a d'atroces Miutlrauces. 

Ou ne saurait dé. eindre le désespoir de 
H pauvre mère. 

hiin, rue Archimède, cour Cliquet, 3. — Ca-
bHPiie Inpebrans, rue Pellart,38. — Marte Des-
buquois, rue Stéphensou. — Julie Dubus. rue 
Daubenlon, 134. — Gustave Sléveus, rue de la 
Basse-Masure, 34. 

DBCLABATIONS DB DÉCÈS DC 21 l lOVembie . — 
Jules Daugimout, 45 ans, boulanger, rue du 
Konlenoy. cour Klipo, 32. — Mari© Howssel, 2 
ans, rue de I^innov, fort Desprez. 57. —Loos-
weldt. présenté sans vie, rue de_Mouycaux, C.:;. 
— Adélaïde LeTjrmtré. TR ans, ménagère, rue 
du Pile, 147. —Jacques Baert, 70 ans, Hôtel-
Dieu. — Elisa Bétry, 3 mois, rue Decresme. 

Convois f u n è b r e s A Obita 
Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 

en l'église paroissiale de Noire-Dame, a Rou-
baix, le luudi 24 novembre 1879, à 9 heures 
1,2, pour le repo9 de l'âme de Mon*ieur 
Louis-Joseph DESVIGNES, veuf de Damé Flo-
rine Bayart, déoédé -à Houbaix, le 24 octobre 
1879, dans ta 8:1eannée. —Les personnes du',-
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part sont priée* de considérer le présent avis, 
comme on tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIYKRSAmE sera 
célèbre en l'église saint-Martin, et Ho u Pair, le 
lundi 24 novembre 187i*,à neuf heures et demie, 
pour le repos dés âm. s de Monsieur Loui*-
l-'rançoU DliLESCLUSE, décédé a Boubaix. le 
s avril 187tj. a l'rtge de "4 an*, et de Dame 
Stéphanie-Angélique DELOMMEL, son épouse, 
décédée à Boubaix, le 20 novembre 1878, a l'Aire 
de ;'i a.ns. — Les personnes qni, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de fatre^art, sont 
priées de considérer le présent avi* comme en 
ctiant lieu. 

C O U R D ' A S S I S E S D U N O R D 

Les expulsés dont les m i n suivent , o u i 
été remi-, ce inaiiti. aux autorités belges : 

Pierre IXrudder, 30 ans. or . l . înnier , ne à 
Bruvres. — Pauline DVfoox, née a verviers. 
— Manuel Cresjio Garcia. 37an*, journalier, 
né à Castillu l-;spae-ne . — Paulin-Joseph 
i luel . 22 ans', né à Willinncourt. — Agn s 
Pchuliîer-, femme RiitlrU, 18 ans. in < à 
Oberiaiibleiu (Delgique.) — Seiiberl W"11 -
Il un, 32 ans. pliariiiac.en. hé a '/.*.:lle Grand 
Duché de B idr . — Ferdinand Vaucainpcu-
h io ii. y, . .n-, serrurkT, né à Bruxelles. 

Barthélémy Barbiaux, 2'J ans, né à Ame-
louïs, [Belgique! ; Delierre Ambroise, 2:> 
ans, né à . lemmappes : l .aebens Victor 
Léonard, né a Courtrai : Monesse Philibert, 
ne à Boussti. 

Deuxième conseil de guerre de Lille. — Les 
nommés Colard, IVrêgtiaiicourt, Charrier 
et Carpentier, soldats au premier escadron 
du train des équipages, prévenu* de bris 
de clôture. 

Colard el Derégnaucourt, trois mois de 
prison, 50 francs d'amende. 

Charrier, s ix mois de prison 541 Dr. d'a
mende . 

Carpentier, acquitté. 
Le nommé Cardot. soldai à ta Ire compa

gnie .1.: train d'artillerie,prévenu «le déser
tion à l'étranger, avec eniporl d'effets, trois 
ans de travaux publics. 

Audience du il n&vembre 
Ministère public : M. ( t t t t t f c , 

avocat-général 
1 " Affaire. —Coup* et èlestnves. 

Jul ien-Alphonse Sproot.né a Dunkerque, 
le :il juillet 19i>S, journalier à Dunkerque, 
r.ccUsé d'rvo^tr porté volontairement des 
coups et fait des blessures a Charles-LCul'î 
Sproot, son père légitime, est condamné à 
trois ans de prison. 

M" Kremp est chnriré de la défenss. 
•2" Affaire. — Incendiev '•• .':•'.<? 

François Ilenerseh, àjré de :ki ans ,domes
tique, sans résidenc*} fixe, dit être né à 
Niederlarcq , (Alsace-Lorraine), en août 
18l'i, niais ue possède aucuns papiers j u s -
titiaut de sou identité,qui c'a pu être cons
tatée. 

Il est accusé d'avoir volontairement mis 
le feu, le lu octobre dernier, à Graveline*. 
à des meules de paille et de récoltes appai -
tenant à autrui. 

M' l.ecarpentier assiste l'accusé, qui csl 
condamné à huit ans de travaux forcés et 
dix ans de surveillance. 

3« Affaire. 
M " Josson el l.ecarpentier se ut chargés 

de détendre Dubruyne. Coucke, Lambliu et 
Delaltre accusés de rébellion, contre les 
agents de police de Lille. 

Dnbruyne est condamné, à huit ans de 
réclusion et a dix ans de surveiltauce ; 
Gustave Coucke. six ans de réclusion et dix 
ans de surveil lance ; Pierre Coucke. a cinq 
ans de réclusion ; Lambl i a quatre au.* <ie 
prison et Delaltre à deux an- . 

La Gravde Fanfare offrira de-nain, a se* 
•membre.* honoraires, un Concert, nui sera 
•donné dan.- le salon de l ' l iôtel-de-Ville, à 
7 lie ires du soir. Eu voîci le programme : 

Pasirtàas PASTIS 
e- Cra.-ule O'.veriuie, la Graiide-1 anf ire. V. 

Uioi. — fr Le K***iguol n'a pa* encore elkUHtc. 
M. H uido.iin. I.nel u Colliu. —r.- l'.mi.o-ié ail
la Utr+ile. vi. Edmond Tou-el, Irban — i-
Ualathée, M II. Dessat. V. Ua**é. — s I •• 
Barbier ue Sci/l,\ Mlle Novelli, l.ecaro*ntier 

Dans s.in audit nec d*. jeudi, le tr b u t a i 
correctionnel de Lille a prononcé !•.•- c o s -
damnal iom suivantes : 

Trois moi* de prison à H. Dcsprex, et un 
•Mis à 1. Brautel. qui s'ela ;eni l'ait servir 
un copieux repas chez M. Dov.illier, rue des 
Prêtres, sans |>os-éder ta moindre argenl 
po-ir solder la note. 

Lue bande de petit* voleurs, de 10 à 14 
an*, dévalisait les boutique* de Ibuihaix 
Ils ontsurlout opéré contre la lnraq- ied un» 
marchande installée sur U place. 

Le plus coupable.H Detedèrv.sera détenu 
d IUS une maison 'le correctIOJ jusqu'à SI 
ans : AU' B.Hoir et Emile Del air mu ire. Cha
cun trois mois ; l.'ui. Gossarl. !.. Vattarli et 
J. Uuarlie, chacun un mois. 

— DOUAI. — La Sœi 
raie du Nord a tenu -
cole des ni litres n.:.. i 
side.-ice de M. E. Vulll 

-té de l'iudiljitric min*'-
ri-union antiueiica IV-
:s a Douai sous la piv-
min, inireiiicn.- ::i-ia::t 

M 
d i t e | 

l->'i'ai*i" sr;r des moh'fs rie la Karorile, 
lioiincel. E. Walkier*. — 7- Si-eue comique 

u- M. i l . 

pat avoir été 
•ex de pareils 

•v.lerl, fil 
UKrxrtîVB PASTIS 

I-l-'aiitaisJe uriyinale. la ( ;.-»n de- l'an tare 
Van l'en- r. —2 lj- liavbier de Seville. air, M 
11. [Iiusat, I ; • > s. i ; ; i. — ?,• Car-.Tjral nnvo'ituin 
M. l|.**uieel. .1. I i e l l i u * a l . — ',- I.e l'h-iirl. iv.,,.1 > 
Mlle Novelli. lii-uri IlerU. — vMaroMlo.i l 
Baudouin. <i. lt-ipè*. — 8» Fantaisie brlllouie. 
IMuiond l'ooiel, Arban. — 7" ^r,-nc comique, 
d i t e ;,.,: M. GrV. ter t l i l s . 

I dr lapon-
M M -chaud. 

M. 

les ttiwtsiott*: 
. ' . ' l i* t e* , 

aoijvir; ih> 
Irui* droit 
et. <!iioi m*f 
se* ami*. U 

riera n'ont pntn 
marchent a la «oui 
d e p u i s trOO lui:j41 
di e « . Werouin 

i travailleurs mu 

• i . -

! • • gran-1 concert vocal et instrumentai 
sera 'Peine demain. Hll Pelil-Cb'ilenn.. par 
ta s-r'u-i.' ciiorule VAvenir el la FanfmT* ht * 
• : ir iti n i i- , avec ta eancoars de M Pierre 
Gili.s. c i .r in. l t i - le , e\-priif .s-eiir au Con-
-• -rvil'i re il,- St-Nicol.t-. et de M. Charl. s 
l>.--oi!i . ' i . i .- , chansonnier lillois, 

il couiuii-uot ra i 0 h. 

PMmaaxam : 
Pi-euPe-e nartie. _ i. .\!lé-_*-:o niilitaiie. par 

la **«»/ircr de* Uinibiuier*, X... — -t. r» m**.t, 
roiniin-e ...ir M. i !î;i >*it-, t<- Dejfry-e. Klieune 
A r u j l l i l . — .':. ! ie,air va r i e p o u r e i n u e l l e . e x e 
ruté pu- M. liiliis. Béer. — i. tfHHitd •> »*;< 
arre foi. i.çn o,.-,- far \J. l.ouii NIMII •/. -. I 
Si .ueir i - .-.. V.iU- if-, S ,n„ •-. .a :• :.. I. i : • 
r -ni ite liiii,-. — G. Uha n sonnette s. i ; l i . 

r l i 
Agréez, monsieur le Mdaoti-ur, mes aalul 

elliprestees. 
Ciii'.ii! Dttuuz. 

Conxeilter gênera! ,<u r,tn'nt> .<T-
noveu'bra if>'->. 

a la corporatiort des brass.*ur3 pptir ta>» ; Jj. le doyo« 

drait» à pttwvoir .ut W fct#w». ] «faaMiwâ W 

J Ile; le 

( n éeeil *ie l ioucoui l . 
• Muni! ivruier a eu lieu i 

M. ibhe Ducouloinbier, i 
cel le paroisse. 

» Le nouveau pasleur. •r frni 
de Nuire»iJa.u4a r.t |«f M i 

irtiitafio, »tivi»*t 4n t>v4iasjs 4s **'-«*». 

Ileoxtème ouriie. — Funtaisie «ur K'irir 
n'.lmore. i*ar in lanraie. lioni/.- ii - •> II.,. 
m IIH-I-, par \l. IluplUto V'aunieuv.. ihu.V-e.X... 
— 3. le air varié pour crariueite, e iee iaé p-. 
M. Pierre liillU, s. Ilender. — .. i.-,.-i„ i o-
par M. Ch. l> eoitigtiic*. .V... — ::. i e* Hei u -.-.. 
c-h-Kio-. I.iuirenl de ftllté. — ". P.tli'h*. eie o" 
. ivee ,i , :c,eii | i i_'n in. inl «le lu Ioinl i r - , \ . . 

I.econci-ri sers teriliiue pu- nue ofnttVttr-
b«..:!l'«-eu m, acte. j«i.:.*..-1. n- ;>lu*ieun nieinb , -
du cercle, 

I.*- piano sera t •-.'• • •>• U. l.oui» li-ak m i t . 
I --s et:,.-- .: - el : : . .... if: sero„i. ilirijré* |Wr 

\: * iiiillauine Ui*urer. 
:.. i l'A. — l.'e litre,- e.*t iiiterdtie •*! v ner 

m-, de la ville, non sociétaires. I.,*, i-Liauifer* 
-eroiii admi.* présentés par uu membre de la 
•uctMç el rtioremjBjli une en)»** de qçu-j 

de la compagnie des mines d'Anichc. La se 
anec a été consacrée à l'examen de diverse 
communication*, pir ni l.*s.[u.•::.-• ; nous d- VOii 
signaler les arrivantes : 

Sur un no ireau momie de oii-'tre de* pale 
ries 4* mines, par M. !>ab:ir >n. imréui.-ir -|. • 
mine* de l.eDs; 

S i r - .minr.itii de la dynamite 
rire compiimée dans | r s inin-s.p 
(inférieur des mine* dé I.en* ; 

Sur le tunnel lie '.a Manche, ** 
Ingénieur de ce giganteMpie travail. \I. lire Ion 
a fait Phtatorlqiic .le celle renvre et rx|>o*é les 
dis-iosilion* prise* pn*ir le percement, ~ur la 
cote t'.-anc.ii :.» du piiite'setwlipiidoite - ' ir i le 
point dedeparta la traleri'- so-is-m uineel à l'orl-
lice dirpi, « ou in .ta'.e- en ce mvmenl une ma
chine d'exhaiire de grande puissance. 

Sur 1>- nouveau canal (lu S ! et *1 : Pa*-de-
Calii- i Paris, par M. Georjfe* Vuilleraill, in--'*-
nieur; élu ics de.* pins Inléross mtes sur U;* di-
vi-rv . trac'-s proposé* ;ioUr l'ex^cnUon île cette 
imo et oite. voie, sj ,„ | ratiemrn vit a'teiidtie, 

la s oeiél-- a procédé ensnil.- i l ren 'il-.*-!: -
nient de «m Intri'uit, iftil a été I - ' i i , 

— I.: I ;, • de i ; .- :ieie:..-e I M. ' ..-.• <UV.\ 
aniiouc-- |io *r f- 'iiiiiuirii- -. nu ...il rl«:i 
d'oill i*-i-. M. i.-i: * v . reten i » Pu-I pir de* 
o -c qi itimi* lm;i ci i, tes. ,-.:. ' •• - * ..« -pi' ! 
il. noie i*o*,i i r , n' nix r)tp*péUtl'»i1i rTune île 
- • , '-:'-••- nu T léitee ','i-niieais, vient .l'écrire 
.* \i. le -n >ii-- p * ir l'informer itni- 11 conférence 

B e l g i q u e 

— IfctlTll ! • • — Jeudi a eu lieu le ?3e tirage 
pour le remboursement de l'emprunt de 1*7; 
de la ville de Bruxelles. 

Le numéro Ml i'.i. remboursable par SA.IXJO fr. 
Le numero SMMé, remboursable par o.buo lr. 
Les numéros M151, 10T3r."7, 4G099T. chacun par 

1.0TKI i r . 
Les — S e r a s 137011, 143423, 2347.'I0. M I K , 

103i;'.i7, SMHt, chacun par Ht fr. 
I.e* numéros 1*03, MMt, 10r.Ul, 133101 

2-JIGOS, 18M85, -2974'.'*, M4M0, 4041*1, SîtJ37, 
."31398. 67:;i4C, chacun par IM fr. 

— AXVMtS. '_— On lit, daus le Pr'**):**/,-
d'Anvers, sou* la date du 18 : 

« Après plusieurs audiences consacrées *j 
l'instruction des désordres qui ont eu heu en 
mer à bord du trois-mâts anglais Cnring*. 11 

cour consulaire a prononcé son Verdict hier, à 
S heures du soir. 

» Voici son arrêt : 
» I.e 1er lieutenaut Cutlinf», l'auteur du me l i 

tre so r a transporté à Londres, comme prison
nier, pour être .jup\} parla haute cour de l'ami -
rauté. 

» Les matelot* W. Rostcd, M. Keaniev o 
.I.-iJ. Catinor ont été condamnés chacun a i:n 
moi* d.> prison. 

» i.e* deux autre*. E. If. Thce e! W * 
Chc*hire ont été acquittés. 

.0 Celte liernieie sconce, qui il eu lieu * |̂ C4>ii-
*:i!:it aneïai*. eôra'rtié tonte* le; TuTCT-^eTSt 
publique; itassl une r,mie énorme. eompo.*v-e eu 
fit i,-: ! pir;ie *.b mur::: de tous frrades et d<-
diverses nationalités, te pressait dans la salle. 

. es quatre condamné! ont *'i.'- reconduits a 
lt prison c-IluLure^o le». de:i \ autres remi-
immédiatement en libe. '•-. » 

L e t t r e s M o r t a a : r e s e t d ' O b i t s à I' 
1-1 iiiéiie Ai-red I b h o i i , — Av, 
les .iciix d i on- du J vnxil diî 
d a n s ta o'a.--'/te de T'aireoing fjo 
dieu). 

L V J U l l B .1 I . l i t 
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i ioe•• le la v ic l i i l 
l l b r e a s e . i -,:* 

— Hier nnti-.i oui en lieu 

il:! '!-:-!!.!!-"' 

•fuit, 

i.oie sous l'im-
. .i, •[ .e lui a ins|iiro un et m» 
•oinpi liait à su dernière de-

Ters:-.:l d'abondantes larne*, 
premiers et eos !dpJ8tatJ| le 

— (in . •: t de MuutcS, 10 n 
.. On p i r . beaucoup ici d'un eu feVrmenl 
qui se serat fol .-o ie sinirul ères euts i i i - -
t-ine.es H i e r . e s plein jon,- une voitun; ^ ! a| . 
lèta ii-i un o::e mui.-oii do hou ne appari-u-
Ce de I. rue i; *r-|. in..-;, qut ire iii,-<-i,-ni.-
b-.e:i m - sorureui de l i voi lure pérletre-
ivtii a I';«I le •! une clef dans la maison et. 
i-'. !,|*:e K-inps ap è-, repniurt-nl poii.int 
i.oc lorui': humaine euvejoppée. d'uu d u , 
blanc . i qui I . i , . : : de* eflorl* visible* pour 
se d-bi'-i-is cr o- c Ile etn-in'e Anboot de 
q•;. Iqm-s . .-ecouii. s. la voiture parût :>u 
j . - . - . : . I _-,lo .. euipiut inl les qiMIres imi.i-
u les i t li u: in \ .• i e u e Use conquête . 

' '•••* per.-oi Hlilevée était uu vcilUi I 
de soix.Miie-qnin-/c ans. in.n1.-i.1e et piè- •!. 
rendre l'aine 11 devait épouser, le smr mê
me, une II-UIIC tille pauvre L-l uialhettreos.-. 
— I.e Itaueé eiail au lit, alti'U'Ûul l'épousce 
i l les (jeu* de ia Ijoce, quand les lavn-M m -s 
avec une b:u:iiesse incrovaWe. irnt p r n é ' n 
pis qu'a lut el ,pour ne* pas perdre de temps. 
• *nt roule s implement daus se* draps et 
emporté leur v icliuie 

« I.e* rechi-rr'ies les plus actives ifWft 
poseueore rafi '«--ce iVrir ec «|tiVM d>Venue 
ïm YÛiJUI'l». » 
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